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au jugement particulier. Je distingue deux significations du mot 
voir si les sermonnaires veulent signifier la vision intuitive, c'est 
erreur ; s’ils entendent simplement une connaissance qui, sans 
être intuitive, est beaucoup plus élevée que notre connaissance 
naturelle, l’idée est juste. Et au sujet du verbe entrevoir, il 
faudrait distinguer à peu près de la même façon. Personnelle­
ment, je n’ai pas assez fréquenté les sermonnaires pour préciser le 
sens de leur langage ; mais je suppose charitablement que la 
plupart se conforment aux données de la théologie.

Ad secundum. Sans doute, les connaissances emportées de 
la terre ne suffisent pas à expliquer la peine du dam ; mais il n’est 
nullement nécessaire de recourir à la vision préalable de l’essence 
divine. On sait que Dieu, selon qu’il lui platt, communique aux 
âmes, surtout aux âmes séparées, des espèces infuses et qui peu­
vent atteindre un très haut degré de clarté. Avec ces lumières 
surnaturelles l’âme du réprouvé se rend compte, mieux que nous 
ne saurions l’imaginer, de la beauté et de la bonté <*> infinies de 
Dieu ainsi que de la béatitude ineffable des élus. Dès lors la 
privation du ciel, qu’elle sait devoir durer to \te l’éternité, lui 
est un supplice, le plus torturant de tous les supplices : et c’est 
là précisément la peine du dam.

Cyrille Labrecque, ptre.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Au Petlt-Csp. — Son Éminence le Cardinal Bégin, ainsi que 
Leurs Altesses Royales, le Duc et la Duchesse de Connaught 
la princesse Patricia et leur suite ont été les hôtes des Messieurs 
du Séminaire, vendredi dernier, à Château Bellevue, au Petit Cap.

À S. Patrice. — Dimanche soir, la paroisse S. Patrice faisait 
à Son Éminence le Cardinal Bégin une réception enthousiaste. 
Le R. P. Woods et un cortège nombreux sont allés chercher Son 
Éminence qu’ils ont accompagnée jusqu’à l’église S. Patrice, où 
M. Ed. Foley lui présenta, en même temps qu’une bourse, une 
adresse, à laquelle répondit Son Éminence.

Aussitôt après, il y eut salut solennel chanté par Monseigneur 
C.-A. Marois,.assisté des Révérends Pères O’Hare et Mahan.

A Llmoilou. — La fête de la Saint-Jean-Baptiste a été célé­
brée dimanche dernier en cette paroisse, et les membres de la 
Société de Québec qui. n’avaient pu, à cause de la pluie, lundi 
dernier, faire la procession à Québec, se sont réunis à leurs

(1) Au »ens métaphysique, pour désigner appétibilité.
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